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A C T A

A D  H I S T O R I A M  M U T A T I  IN  S V E C I A  I M P E R I I ,  

a n n o  M D C C X V III .

J n t e r  c im elia  R egn i  A rch iv i  S tockholm ienfis  de li tuere  
diu l i t te ræ  P r inc ip is  H asf iæ  F r e d e r i c i ,  poftea S v e c i*  
R e g is  a tq u e  Conjugis  ejus U l r i c æ  E l e o n o r æ  jun io r is ,  
po ltea  S v e c iæ  R e g in æ ,  am oebeae; ob itum  R e g is  C a r o -  
l i  XII vel a n te c e d e n te s  p ro x im e ,  vel fub fequen te s ,  e x  
qu ibus ,  q u a s  p a r te s  hoc in fatali cafu te n u e r i t  illuftre 
p a r , a l iqua tenus  indagari po ter i t.  E  la tebris  has d e tra 
x i t  Cei. P^aefes, pa rt im  in Handlingar till upplysning a f  
Svenßa H iß  or i en, S t .  4. p. i. fqu. pa rt im  in D isfe r ta t ione  
A cadem ica  C lar. M ag if tr i ,  jam  pie d e fu n é t i , Georgii Sve- 
delii, U pfaliæ  an. 1806 ven ti la ta ,  cui t i tu lu s :  Accesßones 
ad Hifloriam SvioGothicam. C um  ve ro  adhuc p lu re s  inda
g a re  mihi co n tig i t ,  m aterie i h u ic ,  q u æ  fpisfis tenebr is  
h a l t e n u s  in v o lu ta  fu it ,  am pliorem  lucetn conc il ia tu ras ;  
e re  esfe d u x i ,  p r io ru m  an tea  ed ita rum  recenfioni has  
o rd ine  ch rono log ico  in f e r e r e , quo faéto m em orabilis  
hu jus  e v e n tu s  fuccin&a hiftoria adornar i  po tef t .  S u n t  
v e ro  f e q u e n te s  :

1. 1717. A u g .  9. Casfel. L a n d tG re fv e  C ari  a f  H e s fe a  
till Prinfesfan Ulrica E le o n o r a ,  om  B a ro n  
G ô r z e s  Ikiljande ifrån K o n u n g e n s  fö r troende . 
Fants Handl, p. 15.
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2.  O f t .  4- Denf. till Denf. o m  B a ro n  G ö r z e s  a r 
bete  m ed Succesfion  fôr H e r t ig e n  a f  Holftein. 
Ibid . p. 16.

1718- J an* IO* D enf. till Denf. om  firidspreliminai- 
r e rn a .  Ib id .'

M aji iß. H o fra d e t  N. N . (Törm odeligen  feder-  
m era  R ik s -R å d e t  G re fv e  Barks') fö»H ag , h u ru  
P rin fesfan  U l r i c a , vid e t t  förm odad t K o n u n 
g e n s  f rå n få l le , (kulle n tef tånga  H e r t ig e n  a f  
H olf te in  ifrån Succesfion och (ö re k o u im a ,  ^ tt  
S tå n d e rn a  m å t te  taga  fig för m y c k e n  m y n d ig 
h e t ,  på K o n u n g a m a g te n s  kekoftnad .
Fants Handl. p. 1.

4. ____  A ug . s* Carlftad . A rfp r in fe n s  a f  H e s fe n  b re f
till fin Gemål:

Ma tres chère Epoufeî M e voiçy grace à Dieu 
une fois hors du trifte lieu de Eda. Le Duc de Hoi- 
ftein arrivera aujourd'hui içi pour me rendre vifite. 
J ’efpère en peu de jours de voir ma chère à Carl- 
berg, Ainfi de grace ne vous inquiettez pas et met
tez votre efprit en repos. A mon arrive' je vous 
en dirai davantage. Ce font tous les nouvelles qu'on 
peut écrire; il ne me refte donc que de vous prier 
d’etre perfvade' que je fuis avec un attachement invio
lable tout à vous ma chère moitié.

Friedrich P. D. Hesfe.
5  .  N ov . 30.. A rfp r in fe n s  b r e f  till fin G e m å l ,  om

K o n u n g e n s  dô d .  Svedelii Accesfionts, p. 1.
6. ____  D ec. 2 . Tiftedal. Denf. till Denf.

Ma



Ma tres chère Epoufe! Je vous envois ici un Gene
ral Major, qui efl de confiance et honnette homme, 
et a qui vous vous fh z hardiment. Je crois a mon 
advis que V. A. R. fe doit faire declarer Reine et 
de ne pas perdre du temps. Elle aura la bonté ausfi 
d’ecrire içi au Généraux, qu’elle s’efl declare' Reine, 
et qu’elle ne doute nullement, que foute l'armee fera 
de meme. Car tous les braves gens font de ce fen- 
timent: ainfi ne perdez pas du temps ma chère et 
foyez perfvade, que je fuis jusqu’a la dernier goûte 
de mon fang tout a vous.

Friedrich. P. D. Hesfe,

7. 171g. D ec. 3. Ibid. . Denf. till Denf. m ed F ran fka  A m - 
basfadeuren  G r .  de la Mareks m em o ire :

Madame ma tre's chère Epoufe ! Je crois a mon 
de'voir d’avertir par cet expre's à ma chère, que le 
Duc efi pre't a partir pour Stockholm; ainfi de grace 
prennez vos mefures. L’arme'e fera .pour vous ma 
Reine et vous fave'z que je le fuis jusque a la der- 
niere goûte de mon fang. J ’efpere que Goertz et tous 
lès mesfiieurs de laufhandslung feront aux arrefl: fur
vos ordres. Cela fera un bon effet auprès du peuple.
Le Duc ma dit qu’il en fera bien aife.

S’il m’efl permis de dire mes .penfees, il feroit
b o n , que le premier article un defenfe de ne plus 
1:1110 - - -  et de le defendre a tous les ports de mers,

2.0 De contremander la nouvelle leve'e de Soldats.
3:0 D’arreter tous les payfans, qui devoient mener 

des grains à Strômfiad ou à la frontière. Et Elle 
fait, qu’il faut montrer à fes peuples, qu’elle fou- 
haite la paix et qu’elle les veut gouverner avec dou
ceur èt faire fleurir le Commerce.

A  a Mfr.



Mfr. l’Ambasfadeur le Comte de la Marck (Ambas- 
fadeur de France auprès du Roi Charles) joindra un 
Memoire içi joint, qui eft bien pour fes iuterets. Je 
ferais exaft à faire mes rapports; mais de grace par
donnez s’ils ne font pas de main propre et j’cfpere 
que j’aurai la bonne reponfe par le General Ben net. 
Je me rendrai à Stockholm pour fair ma Cour a ma 
Reine et fouveraine, étant avec tout la foumisfion 
posfible Madame

Le treshumble et tresobeisfant Serviteur 
Friedrich. P. D. Hesfe.

P. S. Si j’ecris encore trop familièrement a ma Reine, 
Eile me pardonnera, mais j'ecrit du Coeur. Goertz 
efi arrete'1 Amen.

M e m o i r e .
Le bien du fervice de fon Altesfe Royale dans la 

prefente conjuncture paroit demander, qu’on ait une 
égalé attention a deux chofes.

L’une aux affaires du dedans du Royaume, et 
l ’autre à celle du dehors.

La premier confide en deux points, qui font, l’un 
de faire une bonne difpofiûon de l ’armee tant pour 
la conferver, que pour couvrir les frontières du Royau
m e, c’efi fur quoi il efi inutile de s’expliquer içi, 
puisqu’on peut fe rapporter la desfus à l’experience 
et à l’habilite' de S. A. S. le Prince héréditaire de Hesfe. 
L’autre point efi de gagner l'affection de Ja Nation, 
à quoi_Je vois toutes chofes bien difpofe'es. J’ajouterai 
feulement en peu de mots qu’il feroit très utile pour 
cela 1:0 de faciliter l’entre'e des chofes necesfaires 
dans le Royaume, en abolisfant les vexations et cour- 
fes de câpres. 2:0 D’arreter les nouvelles leve'es de

Sol-



Soldats, ordonnées dans les provinces. $:o De con- 
tremander les derniers impofitions des grains, qu'on 
avait demandé aux payfans. 4:0 De travailler à un 
échangé de Prifonnieres avec les Danois, pour faire 
revenir un grand nombre d’Officiers, qui feront rede
vables de leur libér é à S. A. R. 5:0 De fe mettre 
en état de pouvoir gagner par argent ceux qui fe 
trouveroient dans les fentiments contraires aux intérêts 
de S. A. R. et pour cette effet fe faire rendre com
pte au plutôt des deniers royaux. 6:0 Enfin , lorsque 
l'Asfemblée des Etats fera refolu et arrivée, avoir foin, 
qu'il y ait en Suede des Minifires de la part de la 
France, de l'Angleterre et de la Hollande, qui fou- 
tiennent des intérêts de S. A R. et c’efi à quoi elle 
pourra reusfir, fi elle met dans fou partie la France, 
par le grand credit que cette couronne a prefentement 
en Engleterre et en Hollande.

Pour ce qui efi des affaires du dehors, elles con- 
ilfient pareillement en deux points. L'un- de cher
cher les moyens de parvenir à la paix, et l'autre 
d ’engager les principales puisfanoes de l'Europe à 
favorifer les jefies droites de S. A. R. Quant au 
premier article, comme il feroit trop onéreux à la 
Suède de Lire fur le champ une paix generale avec 
tous fes ennemis, puisque cela ne fe pourroit fans 
leur accorder à chacun des avantages confiderables, 
qui feroient trop à charge au R oyaum e, il paroit 
qu'il efi esfentiel de choifir ceux à qui l'on peut faire 
quelque f  crifice, avec moins de risque et de peril 
pour le Royaume, et dont cependant on pourroit tirer 
le plus de fecours. pour obtenir une bonne paix 
contre les autres ennemis de la Suède. Il paroit que 
les Rois d’Angleterre, de Prusfe et de Pologne font



dans ce cas, puisque quant au Roi de Pologne il ne 
forme aucune pretention fur la Suede, et ne demande 
que la paix et le repos. Quant au Rois d'Angleterre et 
de Prusfe ce qu’ils demandent efl de l’autre cote” de 
la m er, fepare' de la Suède, et donc par confequent 
on peut facrifier quelques partie, fans risque pour le 
Royaume, au lieu que les Rusfes demandent pour 
prix de leur amitié', toute l'Eflonie et la Livonie, 
qui font les plus precieux morceaux de la Couronne 
de Suède, tant par ce que c’efl le grenier, d’ou le 
Royaume de Suede tire la plus grand partie des grains 
necesfaires pour fa fubfiflance, que par les revenus 
confiderables, que rapportent les douanes de Riga, de 
Revel et de Nerva, et enfin que ce démembrement 
rendroit le Czar trop voilîn de la Suede et beaucoup 
trop puisfant fur tout par mer, à caufe des flottes 
conliderables qu’il feroit en état d'entretenir dans fes 
ports, en forte qu'en peu d’anne'es il deviendroit mai- 
tre de tout le commerce de la mer Baltique, ce qui 
feroit une perte irreparable pour la Suède,et quant au 
Danmark, comme c’efl l ’ennemi here'ditaire et irré
conciliable de la Suede, et qui eu efl le plus voifîn, 
il efl esfentiel d’empecher autant qu’on pourra fon 
agrandisfement qui pourroit e'tre dangereux par la fuite.

Apres avoir examine' quels font les ennemis de la 
Suede, auxquels on peut faire quelque facrifice avec 
le moins de risque, il refie à voir, quels font ceux, 
dont on peut tirer le plus de fecours contre les au
tres ennemis.

Il paroit pareillement que ce font les Rois d'An
gleterre, de Prusfe et de Pologne, puisque le premier 
peut fecourir la Sue'de de flotte, d’argent et de trou
pes ; le fécond peut donner des pasfages et des fecours

pour



pour reprendre Stralfund et la Pomeraine, occupée 
par le Roi de Danemark et peut fervir à ofer au 
Czar et au Dannemarc toute communication par terre, 
et enfin priver les ennemis de la Sue’de de quarante 
mille hommes de leur meilleurs trouppes; et le troi- 
fie’me qui efl le Roi de Pologne, pour obtenir la 
tranquillité1 et le repos, pourroit peut e’tre fe laisfer 
porter a ceder la Curlande a la Sue'de et certaine
ment pourroit fervir à attaquer le Czar d’un cote’ en 
fe joignant avec les troupes d’Hannover et de Hesfe, 
pendant que les flottes Angloifes et Suedoifes l’afta- 
querOnt d’un autre cote’ et que Parmee de Suède 
pourra ausfi agir , foit du côte’ de la Finlande, foit 
en Livonie par des transports de trouppes, à quoi les 
fommes qu’on pourra tirer d’Angleterre, de Prusfe et 
nieme de la France, qui entrera alors dans les memes 
mefures, pourront fuffir, fans rien tirer dorénavant de la 
Sue’de, dont les revenues pourront fervir a commen
cer des à prefent à quitter les dettes contraélees pen« 
dant la dernier guerre. Enfin l’on peut même com
p te r ,  que la guerre avec le Czar fera bien courte et 
peut e’tre même qu’il n’y en aura pas, et que Je 
Prince fera le premier à eviter la guerre, et à cher
cher la pa 'x , lorsqu’il verra un accommodement fait 
avec les trois Rois fusdit, et que d'ailleurs il verra 
les principales puisfances de l ’Europe, telle que la 
France, l’Angleterre et la Hollande, prendre vivement 
a coeur les intérêts de la Sue’de. AUsfi il ne paroit 
pas convenable de rompre les conferences d’Aland ; 
mais au contraire de les continuer, qui peut produire 
deux bons effets pour le fervice de S. A. R. l’un que 
l’Angleterre voyant les conferences continuer avec les 
Rasfes, fera plus raifonable et le plus modere'e dans

fes



fes demandes, de peur d’etre prévenue, et l’autre eftt, 
que cela empêchera les Rusfes de prendre pendant cce 
teins d’autres mefures avec fes allies, dans i'efperencce 
de parvenir a fon but avec la Sue’Je ,  et cela donnerca 
à S. A. R. le loifîr de terminer fecretement fes negco- 
tiations avec l’Angleterre, la Prusfe et la Pologne, cce 
qui doit fe faire le plus promptement et le plus ifte- 
cretement qu’il fera posfible, par le canal et la m ed ia 
tion de la France. Pour ce qui ed des conditiomss, 
lur lesquels on pourroit s’accommoder avec l’AngiUe- 
trrre, la Prusfe et la Pologne, ausfi bien que poiuc 
le detail particulier des fe'cours, tant en trouppess, 
qu’en argent et offices, que la Suede pourra tirer cde 
fes trois conronnes, c’ed fur qnoi on pourra s'etem- 
dre, après qu’on aura pris la refolution de s’accomn- 
moder avec eux, pre'ferablement avec le Cz^r.

Voilà quant au premier point des affaires du dehco>rs 
confident au moyens de parvenir à la paix.

Quant a fécond point, qui ed d’engager les priiin- 
cipales puisfances de l’Europe a favorifer ies jufllies 
droits de S. A. R. il paroit que les puisRnces llles
plus accreditees de l’Europe font l'Empereur, la F r a n 
ce, l’Angleterre et la Hollande. Quant a l’Emp:»e- 
re u r , !. comme S. A. S, le prince héréditaire de Hesssfe 
ed prince de l’Empire, il paroit de bienfeance «de
faire quelque honêtete a S. M:e lmp. en lui demraan- 
dant fes bons offices , fans cependant y prendre aaau- 
cune confiance, puisqu’il ed certain que i’Empereemr 
ne favorilera jamais en ceci la Serenisfime maiion de
Hesfe, par des raifons fi connues qu’il ed inutile de
les repeter ici. Pour ce qui ed de la France, l’Ambasas- 
fadeur qui ed en Sue'de pourra faire connoitre à fa 
cour les raifons qu’elle a de fe de'clarer pour S. V  R»

presîfe«



8. i 718.

9 . ____

preferablement au Duc de Holfiein, et fi la France 
entre dans ces raifons, comme il y a apparance, elle 
fera d’une utilité infinie pour le fueces des affaires des
S. A. R. tant par les argents qu’elle peut fournir pour 
fubvenir aux depeufes neceslaires dans une pareille 
occafion, que par le credit que fon ancienne amitié' 
et liaifon avec la Couronne de Suede donneront aux 
follicitations et reprefentations qu’on fera de fa part 
tant au Seiiut qu’aux Etats du Royaume. Quant a 
l ’Angleterre, la paix étant fait avec le R oi, et le Na
tion contente' par la cesfation des Cotirfes des Câpres, 
011 peut compter, que la France engagera S. M. B. a 
concourir avec elle pour foutenir tant par argent que 
par des offices, les intérêts de S. A. R. Et enfin ce 
qui efi des Hollandois, après la liberté' rendue a leur 
commerce, qui efi le principal - article, il feroit bon 
pour achever de les gagner, que S. A. R. eut 'la  
bonté d’accorder au S:r Rumff leur Refident à Stock
holm, l'accès de la cour, dont il n’a été prive jusqu’a 
pre'fent, que par rapport à M:r le Baron de Goertz. 
La France pourroit même faire valoir cela près des 
Etats Généraux, et les engager à envoyer ici incesfa— 
ment lmi Ambasfadeur.

Comte de la Marque.

Dec. 4. T o rp u m . ô f v ç r f le  Sfen A rfv id sfon§  
A t t e f t ,  a tt  den aflidne K o n u n g e n  å tnna t  K r o 
nan åt fin S y f te r .  Svedelii Accisf p. 5.

Dec. 10. S to ckho lm . Dr_ottningens fv a r  till fin 
Gem ål. Ibid. p. 2. • 1 ;

Dec. 14. U ddevalla . A rfp r in fens  b r e f  till D r o t t 
n ingen  om  S o u v e ra in i te te n s  affågande. Fants 
Handl. p. 6.

B  M aj i



H   D ec . 1-6. V e n n e rsb o rg .  D enf . till Denf. Svedelh 
Accesf. p. 3. 

I2.J719, M aji 16. Casfel. L a n d t-G re fv e  C a r ls  b r e f  til! 
P r in fe s fan  U lrica E le o n o ra  om  H e r t .  a f  H o l-  
ftein. Fants Handl. p. 19. »

Jul. 18« Ibid. D enf. till Denf. Ibid. p .  20.

T h  e f e s .
I.

Nefcio, an ulla Scientiarum periodus cum Luoovici XIV 
a tq u e  A n n æ  . magnae Britanniae Reginae comparari queat. U n o  
eodemque tempore Corneille, Racine, Moliere, Newton , Locke, 
Pope annales litterarum nobilitarunt.

IL
Quantumvis glorietur fequius aevum, vix crediderim, fe 

cum coaevis Linnœo in Botanicis, Ihrio in Criticis, Klingen- 
fijerna  in Mathematicis, Gpllenborgio et Creuzio in Foëfi 
conferre velle.

Ï ÏL
Scientiae in imperio Rosfico plantis exoticis in hypocauHa 

'translatis asfimilari posfunt.
IV.

Timendum non eft, ampullatum illud et Germanisnum 
«dolens fcribendi genus diu vidurum et ad poftcros fe propa* 
gaturum fore.

Malum eft, iudecora fcribere; multo pesfimum illorum 
conftruere theoriam.


